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LE Gabon s'est associé àla communauté interna-tionale pour célébrer laJournée mondiale de luttecontre le Sida, hier 1erdécembre. Diverses ma-nifestations ont ponctuécette journée à travers lepays, dont celle officielle,tenue à l'Hôtel de ville deLibreville. Loin d'être unhasard, la célébration ence lieu traduit l'engage-ment particulier des mu-nicipalités du pays dansla lutte contre cette pan-démie, depuis l'an der-nier. Aussi, un "village de
dépistage" s'est-il tenu àl'intérieur de la mairie deLibreville. Au pro-gramme, des tests de dé-pistage rapide de VIH, àcôté de la sensibilisationsur la maladie. C'était en présence, entreautres, du ministre de laSanté, le Pr Léon Nzouba,et du maire de la com-mune de Libreville, RoseChristiane Ossoucka.Mais aussi, de tous les au-tres acteurs engagés dans

la lutte contre le VIH-Sidaau Gabon. Si le thème mondial decette Journée était "Le-
vons la main pour la pré-
vention du Sida", sur leplan local, les autoritésont choisi : "Les villes s'en-
gagent pour vaincre le
Sida". Une thématique quipart du constat selon le-quel l'élimination du VIH-Sida passe parl'implication de tous.Mais surtout, par "l'impli-
cation effective des villes"qui, dans le cas du Gabon,hébergent près de  86%de la population. Mieux, lapresque totalité des per-sonnes vivant avec le

VIH-Sida y résident, et yreçoivent leurs traite-ments. Le membre du gouverne-ment a rappelé, dans cesens, que « dans les pays
comme le nôtre, où il y a

une forte concentration
des populations en milieu
urbain, les mesures qui ci-
blent les villes sont suscep-
tibles d'avoir une
incidence significative sur
la réduction des nouvelles

infections.» Car, si le tauxde prévalence est enbaisse au Gabon (4,1%actuellement), il demeurepréoccupant pour unpays faiblement peuplécomme le nôtre. Et Rose Christiane Os-soucka de déclarer: « c'est
pour cette raison qu'à
l'instar des autres villes du
monde, les villes gabo-
naises se sont engagées,
l'an dernier, en ratifiant la
Déclaration de Paris à
mettre fin à l'épidémie du
Sida d'ici 2030, et à attein-
dre en 2020 les objectifs
intermédiaires 90-90-90,
qui signifient :  90% des
personnes vivant avec le

VIH sont informées de leur
séropositivité; 90% des
personnes informées de
leur séropositivité sont
sous traitements antiré-
troviraux; 90% des per-
sonnes sous
antirétroviraux (ARV)
voient leur charge virale
indétectable.» Non sans rappeler le cha-pelet d'actions ayant déjàcommencé à être menéesdans ce sens, au niveau dela commune.  A l'instar del'octroi en cours d'uneparcelle de terrain auxpersonnes vivant avec leVIH pour la réalisationd'un jardin communau-taire, ou la contribution àl'acquisition d'un appa-reil à CD4 offert à l'hôpi-tal de la coopérationégypto-gabonaise.Autre preuve de cetteforte implication commu-nautaire, ladite cérémo-nie a compté des mairesd'autres villes (Ntoum,Akanda, Owendo), ainsique de nombreux chefsde quartiers de Libreville.La célébration se poursuitd'ailleurs aujourd'hui àLambaréné, une autregrande ville du pays. 

" Les villes s'engagent pour vaincre le Sida " 
Célébration de la Journée mondiale de lutte contre le Sida, hier
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...et dépistage volontaire rapide du VIH-Sida 
à l'endroit des visiteurs.
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Visite du "Village de dépistage", où se faisaient
sensibilisation...
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Les officiels, dont le ministre Léon Nzouba (c) lors de
la manifestation à l'Hôtel de Ville.
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